
M. GAVSLLK. — Je vient d'apprendre par la 
discussion,qu'il l'eat passé hier, au théâtre, de* 
•cènes violentes. Je crois que beaucoup de con 
selliers ne sent pas mieux renseignés que moi 
Il est impossible en ce moment qu'un Jugement 
impartial intervienne. Je demande la nomina
tion d'une commission d'enquête. 

M. CANXISSIÉ. — Il n'est pas du tout question 
de mettre aux voix l'attitude ds MM. Manillon 
et Pamélard. 

M. GA.VEL.LE. — Permettez M. Cannissié, je 
(lemande'd'uae façon formelle que l'on nomme 
une commission d'enquête qui sera chargé de 
pressa ter un rapport au Conseil municipal, 
noua ces naîtrons alors les faits dans tous leur* 
détails et le premier moment de surexcitation 
étant passé il sera plutôt possible de se pro
noncer. 

M. MARSILLON. — M. J.-B. Desbonnets s'i 
raagine qu'on veut l'attaquer. J'ai dit que Je 
regrettais d'entendre an vieux républicain pro
noncer des paroles qui semblent donner raison 
aux cléricaux. J'ai ajouté que le iiémorial. le 
Propagateur, la Dépêche, la Vraie France, 
adresseraient à M. J.-B. Desbonnets les mêmes 
compliments qu'a M. le Maire. Je n'ai pas dit 
autre chose, M. J.-B. IHsbonnets a répondu 
que si on le forçait a parler, il dirait tost ce 
qa"! sait. Je le somme de nous donner des ex
plications. m . . . 

M. LE MAIRE. — Le Conseil municipal ne 
peut se transformer en tribunal. Il est inad
missible qu'il se mette à Juger les conseil
lers les ans après les sutres. 

M. MARSILLON. — Il ne fallait pas m'accuser 
alors, je connais des infamies qui ont été ré
pandues sur mon compte. Personne de vous 
n'est à l'abri de pareilles ehoses. 

M. FAUCHER. — Ne vous en inquiétez pas. 
M. LE MAIRE — M. J.-B. Desbonnets n'a pu 

rien dire qui puisse blesser l'honorabilité de M. 
Marsillon. Notre honorable collègue a seule
ment exprimé le regret de voir les conseillers 
municipaux mêlés aux scènes tumultueuses 

3ui se «ont produites au Théâtre.Ceci étant bien 
égagé, j'aborde le fond de la question. Et 

d'abord, si je n'étais pas au Théâtre,c'est que je 
considérais comme un devoir d'assister au 
concert donné, a la même heure, a l'Hippodro
me, au beoetics des inondés de l'Alsace Lorrai
ne. Mais dans lu prévision de manifestations 
poasib es. i avais pris les mesures nécessaires 
pour •!"« l'ordre fut maint- nu au Thé:\tre,j'avais 
même fait doubler le poste de police de service. 
Je ne pouvais faire plus. 

(A suivre.) 

BULLETIN MÊTKOROLOOIQU». — Lille, 23 — 
Thermomètre. —Température I 2 h. -I- 10* °|1°-

Baromètre. — 784, baisse 1 mm. (Beau fixe.) 
Etat de l'atmosphère. — Temps frais et sec, 

ciel couvert. 
Vtnt. — Sud-Ouest. 

L E S ÉCOLES MUNICIPALES DE LILLE ET L E 
MANUELS CONDAMNÉS PAR L'ÉGLISE. — Sou* oe 
titre ou distribue en vide la publication ami 
vante : 

« Braves ouvrier» I 
• Lorsqu'il y a un an vos vrais amis vous di

saient qu'avant peu, les écoles municipales l e 
Lille deviendraient irréligieuses, beaucoup d'en
tre vous refusaient de le croire. 

» Aujourd'hui les faits confirment malheu
reusement ces prévisions Quatre livres condam
nés par le Pape, chef de notre religion catholi
que, ont pénétré dans les écoles municipales et 
sont placé* dans les mains de vos enfants.Deux 
surtout, le manuel de morale civique de Paul 
Hert et celui de Compayré ont cours dans les 
écoles ds Lille. 

» Nous pourrions vous citer l'école de la rae 
du Long-Pot de la paroisse de N. D. de Fives. 
Dans cette école qui contient environ ."uO gar
çons, chaque élève emporte chez lui, parmi ses 
livres classiques, le manuei ( ompayré portant 
l'estampille de la ville. Voulez vous une preuve 
authentique qui, au beso.u, pjur.ait être invo 
quée en justice? Nous vous dirons qu'un huis
sier de Lille a été chargé par des pères de fa
mille justement indignes de rédiger à ce sujet 
un procès-verbal de constat. 

» Un autre fait plu* grave encore, c'est que ce 
même manuel Compay r é est entre les mains de 
élèves de l'école primaire supérieure ds la rue 
du Lombard, de ces élèves qui, par suite de leur 
intelligence, devraient être, plus que tous les 
autres, mis à l'abri des mauvaises doctrines et 
ds* livres condamnés par l'Eglise. 

» Dans d'autres écoles on sst plus prudent, on 
cherche à vous tromper. Beaucoup de maîtres 
retirent des mains des élèves, a la sortie de la 
classe, les manueis condamnés ; d'autres, plus 
habiles encore, ne donnent pas ces manuels, 
mais en distillent la doctrine dans leurs leçons 
et leurs dictées. 

* Braves ouvriers, soyez sur vos gardes ! 
» Que dirlez-vous si un pharmacien vendait à 

votre enfant ixexpérimenté et sans détiance de-
substances vénéneuses qui empoisonneraient sa 
vie. ou ébranleraient gravement sa santé • 

» Vous attaqueriez ce pharmacien, sot ou me 
chant, vous le feriez condamner à l'amende et 
même à la prison ; vous auriez grandement 
raison. 

» Ici. il s'agit de l'âme de vos enfanta ! votn 
droit eat piuisacré encore. Vous avez le devoir 
de résister.Défendez à l'instituteur de continue: 
cet empoisonnement de l'âms, et s'il veut s o'.s 
tiner a pervertir le cœur de vos enfants, a lié 
trir ce* belles fleurs si pures que Dieu a con
fiées à votre garde, eh bien! n'hésitez pas. reu 
rez vos enfants des écoles municipales qui se
raient indignes de le* conserver, » 

NORD 
L«S VOTES DES DÉPUTÉS DU NORD 10 «Ont 

répartis comme suit, dan* la séance du camedi 
24 février : 
«1» Dans le scrutin sur l'ordre du jour de con-
liance, présenté par M. Margaine et plusieurs 
de ses collègues : 

Ont coté pour : MM. Pierre Legrand, Masure, 
Screpel, Guillemin, de Marcëre, Cirier, Uiroud, 
Desmoutiers, Girard. 

Ont roté contre : MM. Des Kotours, Brame, 
Debuchy, Bergerot, Plichon, Outters. 

S"onl pas pris part au cote : MM. Glard.TryS-
tram, Bernard. 

La Chambre a adopté. 
•_'•> Dans le scrutin sur l'ordre du jour motivé, 

concernant l'application de la loi de 1834 sur 
l'état des officiers : 

Ont coté pour : MM. Cirier, Desmoutiers, 
Girard. Giroud. Guillemin, Pierie Legrand, Ma
sure. Scrépel, lrystram. 

Ont roté contre : MM. l'.ergerot, l'.rame, Debu 
chv. outters, Plichon, desRotour*. 

X'ont pas pris part au cote : MM. Bernard 
et de Marcère. 

La Chambre a adopté. 

DENAIN. — Les quatre blessés de l'explosion 
de Denain sont morts des suites de leurs bles
sures. 

FOIRMIES. — MM. Bricourt, chef de service, 
Charnaux.Bouchez et Deiattre.commis des con 
tributions indirectes à Fourmies. ont fait, di
manche matin.une jolie capture : II* ont décou
vert à Wigoebies, dans une grange, derrière le 
gazomètre, 32 ballots de tabac belge, dm poids 
de 1,690 kilos ; le tout a été ramené dans une 
voiture à Fourmies. 

PAS-DE-CALAIS 
LES VOTES DE> DÉPUTÉS DE P A S - D E - C A L A I S 

se «ont répartis comme suit dans la séance du 
samedi 24 février. 

1« Dans le scrutin sur l'ordre du jour de con-
liance. présenté par M. Margaine et plusieurs 
de ses collègues 

Ont cotép„ur : MM Bouillez Bridou, Florent-
Lefebvre, Fanien, Desprez Ansart.Rlbot, tiraux. 

Ont voté roture : MM. Hamille, Lefebvre du 
Prey. Levert. 

La Chambre a adopté 
2* Dans le scrutin sur l'ordre du jour motivé, 

concernant l'application do la loi de 1834 sur 
l'état des officiers: 

Ont roté pour : MM. Ansart, Bouillez-Bridou, 
Desprez, Fanien, Florent-Lefebvre. 

ont voté contre : MM. Graux, Hamille, Lefeb 
vre du Prev, Levert, rabot. 

La Chambre a adopté. 

S 1 heure de l'après-midi, sur la commune de 
St-Vraln (Seine-et-Oi»e). Le* papiers et instru
ments ont été déposés a la Mairie. 

•C'est par suite de la rupture des cordes que 
le ballon en question était parti ce matin, à 11 
heures avant que l'aéronaute fût monté dans la 
nacelle.* 

L A TOILE D'ARAIGNÉE DANS LA THÉRAPECTI-
QUE. — Un usage inattendu de la toile d'arai
gnée. Les médecins espagnol* viennent de l'ex 
périmenter dan* le traitement des fièvres inter
mittentes. On l'emploie sous forme de teinture 
alcolique, et, parait-il, on obtient un vrai suc
cès dans les lièvres tierces on quotidiennes. 

L'insecte cher à Pellison va-t-il être, en rai
son de ce fait, protégés d'une manière spéciale? 

— L E MAL DE MER. — Un nouveau remède 
pour le mal de mer. Hâtons nous d'ajouter qu'il 
visut d'Amérique. 

Un pasteur prétend que l'imposition des 
mains suffit pour arrêter instantanément ce 
mal si désagréable. On s'approche du patient, 
par derrière, sans qu'il s'en doute, et on lui parle 
d'un ton calme. Le malade ainsi surpris tombe 
dans un état d'agitation auquel succède un sen
timent de profonde satisfaction 

changent pas , ce qui arr ive habituel lement , 
e l les c h a r g e n t d'autant, â ra ison de leur 
innocuité , la mortal i té des c a s g r a v e s e t 
de l a c e s chiffres de 30 à 40 décès pour 100 
qui sont vér i tablement exces s i f s . La plu
part de c e s fièvres cont inues sont des fiè
vres typhoïdes l é g è r e s dans le principe e t 
marchant sans compl icat ion, de c e s f ièvres 
typhoïdes dont on guér i t toujours ,mai s qui 
doivent , s o u s peine d'altérer la significa
tion de cel les ci, figurer dans » n e stat ist i 
que générale . Cette g r a v e cause d'erreur 

de cons idérer du v in plâtré contenant qua
tre pour mil le de sulfate de potasse , c o m m e 
inoffensif. On ne saura i t oubl ier e n effet 
que le sulfate de potasse , jadis employé 
c o m m e purgatif , e s t très discrédité aujour
d'hui à cause des acc idents graves ,que lque 
fois morte ls , qui ont é té observés à la suite 
de l'emploi de ce m é d i c a m e n t dont les a l lu 
res sont cependant si bén ignes . Il faut s'ex
pliquer c e s faits m a l h e u r e u x , qui ont é té 
surtout s i gna lé s en Angle terre , par la per
turbation que cause dans l a const i tut ion 

une fois corr igée , on n'arrive p lus , pour I chimique du s a n g , a lcal inisé normalement 
nos garn i sons , qu'à une mortal i té de 140(0 par la soude , l ' introduction brusque de 

REVUE DES SCIENCES 
La discussion à l'Académie de médecine sur le 

trsitement de la fièvre typhoïde par les bains 
froids. — Mortalité typhoïque dans l'armée 
française et dans l'armée allemande. — Ex
plication de cet écart par les conditions 
dan* lesquelles s s fait cette statistique mor
tuaire. — Les applications actuelles de l'élec
tricité à la médecine. — Propriétés particu
lières des courants de la pile ou courants 
continus et qui les distinguent des courants 
interrompus. — De la ùiffusion des premiers 
en profondeur.— La question du pldtrane des 
vins. — Rôle complexe du sulfate de chaux 
dans cette opération. — Que faut-il penser de 
l'innocuité qu'on lui attribue ? — Proportion 
de sulfate de potasse contenue dans les vins 
plâtrés. — Le déplâtrage des vins par les sels 
de baryte. 

B t a t - O l v i l d e R o u b a l z . — DÉCLARATIONS 
os NAISSANCE» DU S4 FKVRIRR. — Alphonse Vers-
traete. rue Marquisat. 36. — l'iore Delporte. rue Plu-
tarque, 6. — Laure. Gau. rue I.aunes. :our Kourli-
iiie». 4. ~ Irma Olive, rue du yuai . cour Maladie, y. 
— Mélanie Duponcheel, rue de Jemniappes . cour 
Sœns. 6. — Léon Laurant. rue de rrouv. 17. 

DECLARATIONS DU DfiCES DU Si" F E V R I E R — 
Adèle Lefebvre. 7S ans, pensionnaire, aux Petites 
s<eurs.— Camille Dupretz, 71 ans. ménagère , quai rie 
• alais. a l'Ecluse, 8. — Jeanne rromhez . ï moi s , rue 
l'ranklin, 2e cour Corail. 6. — Iielplanqne, présenté 
sans vie, r u de Wagram, cour (loupil, 3. — Sidonie 
Milleville, 18 ans, servante, Hôtel-Dieu. — Louis Scar-
ceriau. 89 ans , rentier, rue û'isly, 11. 

MARIAGES du 24. — Alphonse idétaert . 81 ans, pein
tre et Félicie Vandenborre, 21 ans, ménagère . — Fio
n s Ladsous, 33 ans , flleur et Virginie Dutil leul, 24 
ans. so igneuse . 

La Traie France annonce que». M. Pamélard 
v'éssnt vanté dans des lettres publiques » d'à 
soir craché au visage de l'un des manifestants, 
l'intéressé va intenter un procès personnel au 
conseiller de Five* : Jour serait déjà pris au 
greffe pour cette nouvelle affaire. 

L'ASCENSEUR DES BAINS DE I.'Er'ROPB. — La 
nuit dernière un accident d'abord inexpliqué 
arrivait dans le grand bâtiment des bains de 
l'Europe. 

L'ascenseur qu'on avait cependant essayé, 
à diverses reprises entraîaait dans sa chute 
doux hommes qu'on relevsit dans un déplorable 
état. 

Oet accident ne peut être attribué aux vices 
de construction de l'appareil, comme on l'avait 
cru d'abord, mais à la malalre^»e des victimes. 

Deux colonne* d'eau de force inégale peu 
vent être utilisée* isolément pour l ascension 

A la fin de son travail, un des ouvriers qui 
travaille dans l'intérieur engagea son camarade 
à descendre avec lui oubliant qu'il avait em 
ployé pour monter seul la colonne d'eau la 
plus faible. 

La descente fut vertigineuse, la corde se rom
pit * la fin du parcours, et le fond de l'ascen
seur heurtant violemment contre le sol vola en 
éclats. 

Les doux victimes ont reçu les soins du doc
teur Rlchez. 

Lear état nui, d'abord semblait très alarmant, 
s'est sensiblement amélioré. 

L \ L F F A I R E L A B A N H I E — Un dernier écho sur 
catta affaire. 

O n Ut d a n s l'Indépendant, d e D o u a i : 
« Dans le but de préciser un point des débats 

de Va/faire Labanhie, nous croyons devoir faire 
connaître que la veuve Verdsz a écrit hier au 
président des assises, pour protester contre une 
assertion produite, a savoir : « qu'elle aurait 
sollicité l'sutorisrtion de demander un secours 
à M. Labanhie «appuyant sur le vol de 30,000 
fr. dont il a été question au procès. » 

La veuve Verdez déclare qu'elle n'a point 
voulu incriminer à tort son co accusé, et qu'elle 
maintient toutes ses premières affirmations. 

INCENDIE. — Un Incendie a éclaté dimanche 
matin, A 6 heures, rue du Bas-Jardin, 21, dans 
Je* ateliers d'épuration de déchets de MM.Bour 
•1er et Clé. 

La cause du sinistre est accidentelle. C'est 
un amas de déchets placé pré* du générateur 
qui a, croit-on, occasioone l'incendie. Les per
tes sont évaluées comme suit : 3,600 franc* 
pour l'immeuble et l.OOo francs pour les avaries 
aux machines. A 7 heures i|2 tout était terminé. 
On remarquait sur le* lieux MM. Vermont, De 
terne et Laine, officiers de pompiers, et MM 
Gasssr et Jagot, commissaires de police. On si 
gnale la conduite d'un voisin du sinistre, M 
Waroequier, qui. avant l'arrivée des pomn'er-
« tait, tous ses efforts pour combattre e fléau. 

E t a t - c i v i l d e T o u r c o i n g . — N A I S S A N C E S du 
81 février. — Albert Nachors, rue de la croix . — clé
mence Paco, rue de la Latte. — Kléber Senave. rue 
Neuve. — Marie Sal lenan, rue des Archers. — Kmile 
liervaux. rue de l'Epine. — Julia Uaert, rue Neuve 
de-Koubaix. 

DÉCÈS du S4 février. — Jean-Louis Démarque, 54 
, Hôpital c ivi l . 

Lettres mortuaires et d'Obits 
« P H I M E R I F A L F R E D R E B O U X . — A V I S 
U R A T U I T dans le Journal de Rou 
uaix rGrande édit ion) dans le Petit Jour 
inl de Roubaix, d a n s le Mémorial dt 
Lille et d a n s l a Gazette de Tourcoing. 

• 
CONVOIS FUNEBRES & OBITS 

L'n OMt Solennel du Mois sera célébré en l'église 
3a:ute-Elisabeth, à Koubaix, le mardi 87 février 
I8S3, à 8 heures ,pour le repos de l'âme de Mademoi-
i-.. le Catherine VAINQUEUR, décédée à Roubaix, le 

-' janvier lSs3, dans sa so ixante-douzième année.— 
'..••s personnes qui, par oubli , n'auraient pas reçu de 
leare de faire-part, sont priées de considérer 1» 
'.i i-^sent avis c o m m e en tenant l ieu . 

l'n Obit Solennel du Moi» sera célébré en l'église 
IlisH Mi l !«• , à Koubaix, le jeudi I " mars 1883, à • 
n>-ures 1]». pour le repos de l'âme de Mademoi
selle Joséphine Julie 1>ES( HAMPS, décédée à Rou-
b.ux.le 8S janvier la^l, dans sa quarante-deuxième 
année. — Les personnes qui, par oubli , n'au
raient pas reçu de lettre de faire-part, sont priées 
de considérer le présent avis c o m m e en tenant 
l ieu. 

CORRESPONDANCE 
Les articles publias dans cette partie du 

journal, n'engagent ni l'opinion, ni la respon 
sabilité de la Rédaction. 

Monsieur le Rédacteur, 
Décidément la police ne voit plus clair et 

n'entend plus rien Serait-elle de connivence avec 
certains de nos édiles ? 

Mais ne pourrait elle au moins faire en sorte 
que les Roubaisicna paisibles et honnêtes puis
sent dormir sans être tenus éveillés de mi nuit à 
une heure, par des RCènes analogues à la scène 
ignoble dont les habitants de la rue du Collège 
ont été, l'une des dernière» nuits, les témoins 

œurés'? Kl pas un agent pour mettre tin à ce 
tapige infernal, agrémenté de bus de vitres et 
de toute une kyrielle d'expressions ordurière* ! 
Pourquoi un agent stationne t il souvent dans 
ces parages pendant le jour et n'en peut on 
trouver pendant la nuit? Est-ce que nous nous 
somme* trompés jusqu'ici en pendant que !a 
police a mission de surveiller ce |»1 n'est pas 
propre 1 

Ce matin,dans la rue, on Estait: « C'est le 
commencement .' » Franchement, nous serions 
tous bien reconnaissants à Monsieur le Commis 
saire de police s'il voula't tant soit peu hâter 
le dénouement.On pourrait avoir la démangeai
son de balayer soi-même ces ordures. 

Des Roubaisiens indignés. 

BELGIQUE 
r.RrxKLLBs, 25 février, 11 h. 23 soir. — Les 

dé egues du Conseil municipal de Paris sont 
rivés ce soir. 
Il feront demain, lundi, une visite d'inspection 

d» .s les grands egouts; ils visiteront ensuite 
l'usine à gaz. 

Les délégués seront reçus demain soir a l'Ho-
tel-de-Viiie, où un grand banquet sera donné en 
leur honneur. 

— Le 2:se tirage pour le remboursement de 
l'emprunt contracté en 1879 par la ville de 
Bruxelles, a eu lieu le samedi 24 février. Voici 
les numéros primés : 

N* ôn'i.aoi remboursable par 50,000 fr. 
N* r.ii.no part:,500fr. 
N- 19S.ZS7 par 500 fr. 
Numéros 4.448 — 635.789 chacun par 250 fr. 
N u m é r o s 18» «87 — 2R1081 — 2S7.153 — 298,706 

— 370 227 — 370.530 —417 6B1 — 420.877— 565.706 
— ÔS6.643 chacun par 150 francs. 

FAITS DIVERS 
— On écrit ds Morolles (Seins-et Oi*e) 25 fe

rmer : 
••Le ballon du comte de Dion, parti de la Vil-

<tte «ans aéronauts, a été trouvé aujourd'hui, 

Une importante d iscuss ion occupe en ce 
moment la séance de l 'Académie de méde
cine; e l le a pour sujet le tra i tement de la 
fièvre typhoïde par la méthode de Brandt 
ou des bains froids et nous nous proposons 
d'indiquer bientôt les conc lus ions prat iques 
auxque l l e s el le aura conduit . N o u s ne vou
lons aujourd'hui que s i g n a l e r l'un de c e s 
incidents : celui qui est relatif à la morta
lité typhoïque dans l 'armée française com
parée à ce qu'elle e s t dans l 'armée alle
mande. M.Frantz Glénard,de Lyon,qui ava i t 
ass i s té en A l l e m a g n e à l 'application, sur 
une grande éche l le , de la prat ique des 
bains froids dans le tra i tement de la fièvre 
typhoïde, en ava i t rapporté en 1871 la con
vict ion qu'il y ava i t là un m o y e n d'une 
grande pu i s sance , et il a plus contr ibué 
que personne à l' introduire dans les habi
tudes de la médec ine de notre p a y s . Se fût-
il pris d'unpeu trop d'enthous iasme pour ce 
mode de tra i tement e t eût-i l co té trop haut 
s e s mérites au point d'afiirmer a v e c l'au
teur de la méthode que toute fièvre typhoï
de réact ionnée à temps par les bains froids 
est une fièvre typhoïde guér i e , il n'en faut 
pas moins reconnaî tre qu'il a rendu un ser
vice s i g n a l é en ajoutant à la sér ie des 
m o y e n s que l'on oppose à cet te g r a v e af
fection un procédé qui restera et qui contri
buera, j e n'en doute pas , à faire ba isser le 
chiffre de la mortal i té typhoïque . 

Un des a r g u m e n t s pr inc ipaux sur les
quels s'était appuyé M. Frantz Glénard, 
pour démontrer l 'exce l lence de cet te mé
thode , c'est la disproport ion flagrante qui 
e x i s t e entre la mortal i té par l ièvre ty 
phoïde dans 1 armée française , où la mé 
thode de Brandt n'est employée qu'assez 
rarement et par le fait de l ' init iative indi
viduel le , et la mortal i té de l 'armée alle
mande où la pratique des bains froids in
tervient d'une manière presque généra le . 
D'après M. Glénard. l ' introduction de cette 
méthode dans les habitudes de la médec ine 
militaire aurai t pour effet d'abaisser la 
mortal i té typhoïque de 37 Oioà a ou 4, c'est-
à dire des neuf d i x i è m e s et de la ramener 
au t a u x de ce qu'elle est dans l 'armée alle
mande ; en d'autres t e r m e s , il affirmait 
que, si la pratique des bains froids étai t gé 
néral i sée , le tribut payé à cet te malad ie 
par notre armée tomberai t de 1 ,500hommes 
à 150, ce qui permettrai t , s u i v a n t sa v i v e 
expres s ion , « faire chaque année l 'écono
mie d'un rég iment . » On comprend l'émo
t ion que sou leva cet te proposi t ion formulée 
a v e c une bonne foi intrépide, et s 'appuyan 
sur un batai l lon de chiffres. 

L'éblouissement ne fut pas d'ailleurs de 
longue durée , et le sent iment c o m m u n , 
dans l 'Académie e t au dehors , fut qu'il de
vait y avoir , dans ce contras te d'une mor-
tatitô de m o i n s de 100(0 chez les Al l emands 
e t de plus de 37 OiO chez nous , l ' interven
tion de cet te c a u s e d'erreur, si c o m m u n e , 
qui rapproche en stat is t ique des uni tés 
disparates . Une c o m m i s s i o n fut n o m m é e , 
s éance tenante , pour e x a m i n e r la va leur de 
l 'argument numérique invoqué par M. Glé
nard, et e l le chois i t pour son rapporteur 
M.L. Colin, que sa double qual i té de méde
cin mil i taire et d'épidémiologiste éméri te 
dés igna i t tout nature l lement . Ana lysant 
avec sa r igueur habituel le les é l ément s et 
les condi t ions de la morta l ié typhoïde par 
mi nos troupes en garn i son , il n'a pas été 
difficile au rapporteur d'établir que la pro
portion de 38 0]0 a l l é g u é e par M. Glénard 
es t é v i d e m m e n t trop forte, si l'on porte la 
stat ist ique française sur un terrain auss i 
ana logue que poss ible à celui de la stat ist i ' 
que a l lemande, c'est-à-dire si l'on é l imine 
les fièvres typhoïdes du Midi de la F r a n c e , 
en général plus g r a v e s que ce l l e s du Cen
tre et du Nord , «t surtout les fièvres ty 
phoïdes a lgér iennes que leur grav i t é e x c e p 
t ionnel le met tout à fait hors de pair. Cette 
é l iminat ion prél iminaire une fois accom
plie, on arrive à consta ter que la statisti 
que française s'écarte beaucoup m o i n s que 
ne le croit M. Glénard de. la s tat is t ique al 
lemande. Au lieu d'indiquer 3 / décès pour 
100, e l le n'atteint nul le part 20 0(0, sau-
dans certa ines épidémies i so lées que s igna
le une sévér i té rée l lement insol i te . 

C'est a ins i qu'en 1874 et 1876 la mortal i té 
typhoïque dans la garn i son de Par i s n'a 
été que de 90[0, et à Lyon m ê m e , que de 
10,4 0|0. Du res te , M. Colin a fourni l 'ex 
pl icat ion de ce désaccord entre s tat is t ic iens 
é g a l e m e n t s o i g n e u x et dés i reux de trou 
ver la vér i t é . Il t ient & ce fait que l e s do
c u m e n t s consu l tés par M. Glénard s o n t 
des documents administrat i fs qui n e se pi
quent pas de r igueur c l inique e t n'inscri
vent s o u s la rubrique « fièvre typhoïde » 
que l es cas qui se présentent dès le début 
a v e c un apparei l de s y m p t ô m e s g r a v e s et 
ne la i s sant p a t de doute sur leur nature; les 
autres portent l 'étiquette innocente « t peu 
préc i se de • fièvres cont inues •; si e l les n'en 

environ au l ieu de 37. L'écart entre ce 
chiffre et celui qui étai t invoqué est , on le 
voit , considérable . S ensui t ilqu'il ne puisse 
être réduit encore par un u s a g e plus habi
tuel de cette méthode puissante? N o n , s a n s 
doute, et il n'est g u è r e de médec in actuel
lement qui ne lui a i t dû des Buccès dans 
des cas où , su ivant toute probabi l i té , les au
tres m o y e n s auraient é té insuffisants.C'est 
une ressource d'une grande valeur , incon
testablement , ma i s ce n'est pas une sel le à 
tous c h e v a u x , et il y aurait un danger 
fée l à voulo ir faire passer tous les cas qui» 
sur un fonds c o m m u n , offrent des modali
tés en quelque sorte infinies, sous le {ni
veau d'une formule inflexible. Te l l e sera , 
je n'en doute pas , la conc lus ion du débat 

L'électricité , dont l es appl icat ions se 
sont si merve i l l eusement é tendues depuis 
trente a n s , est devenue l'un des a g e n t s les 
plus puissants e t les p lus usue l s de la mé
decine et el le ne saurai t plus désormais se 
passer de son secours . Discipl inée dans des 
appareils iDgénieux et d'un maniement 
facile, é tudiée dans les propriétés diver
ses qu'elle revêt auss i bien que dans les 
appl icat ions dont el le e s t suscept ible , el le 
voit tous les jours s'élargir le cadre de son 
act ion secourable . Les courants dits con
t inus, ou c e u x de la pile, un instant 
oubl iés à ra ison de la faveur e x c l u s i v e 
que la médec ine voua i t a u x courants 
interrompus ou faradiques, se re lèvent 
aujourd'hui de ce discrédit immérité . Etu
diés a v e c p lus de so in , i ls révè lent des 
propriétés spéc ia les qui les adaptent à des 
cas déterminés ; i ls ne se subst i tueront 
pas a u x autres , ma i s leur v iendront en 
aida, là où leur act ion sera en défaut. Ce 
sont , en réal i té , d e u x médicaments diffé
rents ayant chacun leurs indicat ions par
t i cu l ières . 

On cro i t généra l ement que, lorsque l es 
deux pôles de la pile sont appliqués sur 
une part ie du corps , l 'écoulement d'élec 
tricité qui se fait du pôle positif au pôle 
négat i f D'intéressé que la surface inter 
ceptée entre les d e u x pôles ; c'est une er
reur : l 'action de l'électricité se produit 
éga l ement en profondeur et el le se nmni 
feste m ê m e à une certa ine distance des 
points d'application. 

C'est ce que v ient d'établir M. Onimus 
par des eupér iences préc i ses qui lui ̂ nt 
montré que l es o r g a n e s profonds sont mo
difiés par les courants de la pile ag i s sant à 
la surface, tandis que l'électricité statique 
des mach ines à frottement et colle des 
courants induits semblent manquer de 
cette propriété de pénétrat ion. C'est a ins i 
qu'appliquant un g a l v a n o m è t r e , instru
ment dél icat qui accuse le p a s s a g e d'un 
courant e t en mesure l ' intensi té , sur un 
point é lo igné de celui auquel sont appli 
qués les pôles d'une pile , on le voit influen
cé .par ce courant ; si , par e x e m p l e , on fait 
passer les courants cont inus sur un bras , 
le g a l v a n o m è t r e placé sur l'autre bras ou 
même sur l'une des jambes accusera une 
déviat ion sens ible . On peut, dès lors, infir
mer la s ignif icat ion des expér i ences de 
laboratoires dans lesquel les , les pôh's de la 
pile é tant appl iqués d irectement a u x ditïe 
rentes part ies des centres n e r v e u x , on a 
prétendu déterminer leurs fonctions par 
les phénomènes de sens ibi l i té ou de m o u 
vement que ce t te appl icat ion fait surgir . 
Il y a, en effet, une diffusion en profondeur 
qui permet au eourant d'atteindre des points 
que Ton a supposés soustraits à son act ion, 
d'où une cause d'erreur concevable . M 
Onimus admet , et c'est là vraisemblable 
ment une expl icat ion fondée, que cette ac 
tion profonde de la pile e s t due à une sorte 
d'influence e x e r c é e par la source exté 
rieure d'électricité sur les courants que les 
act ions chimiques dont nos t i s sus sont le 
théâtre incessant mettent en jeu et que le 
courant de la pile ne peut manquer de mo 
dilier. Quoi qu'il en soit , c'est là une pro
priété bien curieuse des courants cont inus 
et qu i l e s sêpare encore m i e u x des courants 
interrompus. 

Le plâtrage des v i n s , ou l'emploi du sul
fate de c h a u x pour av iver la couleur de 
ceux-c i e t leur donner, a v e c plus de limpi
dité et de bril lant, une va leur commerc ia l e 
plus grande , se propose auss i de les empê
cher d'aigrir pendant l'été et d'en rendre 
le transport plus facile quand ils sont desti
nés a u x pays chauds. Le p lâtrage , qui était 
déjà pratiqué par les anc i ens , est dans les 
habitudes de cer ta ins v i t i cu l teurs et l'uy-
g ièue a été appelée plus ieurs fois à donner 
son av i s sur l ' innocuité de cet te manipula
t ion . M. Caries , de Bordeaux ,v i en t de pré
senter au sujet du plâtrage des v ins des 
cons idérat ions théor iques e t prat iques d'un 
réel intérêt. Le moût de rais in d issout une 
certa ine quantité de sulfate de c h a u x .mais , 
au fur et à mesure que se forme l'alcool 
par le fait de la fermentat ion, ce sel étant 
insoluble dans un liquide a lcool ique se 
précipite et il entraîne mécaniquement , à 
la manière des subs tances qui servent à 
coller le v i n , les subs tances qu'il t ient en 
suspens ion et qui en troublent la l impidité. 
Mais le sulfate de c h a u x , au contact de la 
crème de tartre , ou bitartrate de potasse , 
que cont ient le v in , se décompose : il se 
forme du tar t ia te de c h a u x et du sulfate de 
potasse , et une certaine quantité d'acide 
tartrique devenu libre a i g u i s e la couleur 
du vin et lui communique un brillant très 
recherché des acheteurs . 

Ainsi donc, le résultat du plâtrage est 
d'introduire dans le vin un é l i m e n t étran 
ger , le sulfate de potasse , qui s'y trouve 
quelquefois dans la proportion de 'i gram 
m e s par l itre. La quest ion se réduit donc 
à apprécier l'influence que ce sel , peut , à 
ces doses , exercer sur la santé . Sans aucun 
doute , les personnes qui font un u s a g e très 
modéré du v i n , n' introduiront dans leur 
e s tomac que des quant i tés inoffensives de 
sulfate de potasse ;^mais faire reposer la 
sécuri té des g e n s sur leur modérat ion est 
a n leurre pér i l l eux , e t quand on s o n g e que 
dans les p a y s à v i g n o b l e s , c o m m e dans les 
départements mér id ionaux de la France , 
au t emps de leur prospéri té v i t ico le , une 
c o n s o m m a t i o n de d e u x à quatre l i tres par 
jour é t a i t en quelque sorte un fait usuel 
r h e i l e s ouvr i er s , on a e peut s'empêcher 

doses m a s s i v e s de sulfate de potasse ,s i sur 
tout les soupapes organiques qui doivent 
se lever pour é l iminer cet te substance fonc
t ionnent d'une manière imparfaite. Il faut 
donc considérer c o m m e très justifiée la 
mesure qui interdit de mettre e n circula
tion des v ins contenant plus de d e u x g r a m 
mes de sulfate de potasse par l itre. 

A ce degré , le p lâ trage a réa l i sé les 
a v a n t a g e s c o m m e r c i a u x qu'on lui demande 
et n'a pas d' inconvénients rée ls . Toutefo is , 
quand on s o n g e que l es v ins plâtrés sont, 
neuf fois sur d ix , des v i n s malades , c'est-
à-dire plats , mo i s i s , qu'il a fallu médica-
menter pour les rendre buvables , on prend 
en défiance cette manipulat ion et l'on com
prend que Cheval ier ait demandé que ces 
v ins ne puissent être mis en vente que sous 
le titre de vins jAdtrés, qui sonnerai t , il 
est vrai , s ingu l i èrement m a l à l'oreille du 
consommateur . 

Si le p lâ trage des v ins n'a pas d'inconvé
nients auss i réels qu'on le croit , le déplâ
trage est décidément une pratique dange 
reuse puisqu'elle fait intervenir et la isse 
dans le v in d e s s e l s de baryte dont le carac
tère v é n é n e u x n'est plus a démontrer . M. 
Caries les a retrouvés dans les v ins traités 
de cette façon, et nous s o m m e s tout à fait 
de son av i s quand il considère c o m m e per
nic ieuse au premier chef cette pratique 
qui tend à se répandre, au grand détriment 
de la santé publique. 

FON'SSAOniVES. 

DERNIÈRES DÉPÊCHES 
(Service télégraphique particulier 

Conse i l d e s m i n i s t r e s 
Paris, 26 février, 

Le Conseil de cabinet, tenu ce matin, s'est 
occupé des choix des sous secrétaires d'Etat ; 
ces choix seront arrêtés dans le conseil de de
main. 

L'administration des cultes est rattachée au 
ministère de la justice. 

L e s n i h i l i s t e s à B r u x e l l e s 
Bruxelles, 26 février. 

Ta Galette de Bruxelles, parlant de l'affaire de 
l'explosion de dynamite, dit que le* malles sai 
sies renferment des lettres et des dosuments, 
la plupart écrits en langue russe et italienne, 
sur un vaste complot international anarchiste. 
Il y a un échange incessant de dépêches entre 
Paris et StPétersbourg. Plusieurs réfugiés sont 
activement surveillés-, des arrestations et des 
expulsions sont attendues. 

L e s é v é n e m e n t s d'Irlande 
Dublin, 26 février. 

Une lettre.contenant une matière explosible, a 
été adressée au vice-roi d'Irlande. Elle a été 
saisie à Ostenpost. Le nommé Oortune a été 
arrêté. 

La q u e s t i o n d a n u b i e n n e 
Londres, 20 février. 

Le llorning /'>>7ditque M.Challemel Lacour, 
mini»:re de» allares étrangères, a adressé à M. 
Tissot, ambassadeur de France à Londres, des 
instructions différentes de ceiles de son prédé
cesseur, sur la question danubienne. 

Le Standard e-pére que l'arrangement, inter
venu dans la conférence danubienne, satisfera 
tous les intérêts et assurera le maintien de la 
paix européenne 

DÉPÊCHES COM «ERCL4LBS 
Dépêche* de MM. Busch et G; du Havre 

représentés à Roubaix, par M. Bulteau-Gry 
monprez 

Havre, 20 février. 
Ventes 250 b. Marché calme. 

Liverpool, 26 février. 
Ventes 8,000 b. Marché ferme. 

New-York, 20 février. 
New York, 10 3/16. 
Recettes 18,000 b 
New Orléan* low middling 72 »/». 
Sa»anah » » »»»/». 
Télégrammes de MM. Van der Velde et Rei-

nemund, communiqués par Jules Cauët : 
Le Havre, ï6 février 18a;. 
C o t o n s 

Cours de clôture de New- York du 24 février 
févr. mars avril mai juin juil. août sep. 
10.18 10.20 10.33 10.47 10.01 10.75 10.86 10.55 

Recettes du jour : 58,000 balles contre 7,000 en 
1882 et 26,000 en 1881. 

S a i n d o u x 
févr. mars avril mai juin juil. août sep. oct. 
11.65 11 67 11.77 11.88 11.90 11.93 11.95 11.8811.88 

H s i s 
janv. févr. mars avril mai luin oct. nov. déc. 

71 3/4 71 3/4 72 711/2 71 1/2 00 00 0 
Cafés 

mars avril mai juin juil. août sep. oct. nov. déc. 
6.80 7 7.15 7.25 7.35 7.50 7.50 7.65 0.00 

F r o m e n t 
fév. mars avril mai juin M L 

123 1/2 123 3/4 125 3/4126 3/4 120 3/4. 
Roubaix, le 26 février 1888. 

août. sep. 

REVUE FINANCIERE 
Paris, le 24 février 1883. 

La semaine a été excellente pour notre mar
ché. Les affaires a terme et au comptant ont été 
beaucoup plus considérables et les cours de 
nos Rentes et des principales valeurs ont pro
gressé largement. 

De 79,37. le 3 0|0 est arrivé à 80,15. 
Le 3 0|0 Amortissable qui restait à 80,15, a 

atteint 80,67. 
Le 5 0|0seul, reste plus lourd a 115,12. 
La Banque de France se négocie à 5,180. Le 

bilan de la semaine est satisfaisant. 11 accuse 
une augmentation de 7,788,000 francs dans l'en
caisse or, et de 1,892,000 dans l'encaisse argent. 
Les bénéfices s : sont élevés S 577,000 francs. 

Le Crédit Foncier est en hausse à 1280. C'est 
la valeur la plus recherchée par les capitalistes. 
Ses opérations prennent un développement tou
jours croissant et on sait que son dernier em
prunt lui a procuré des ressources qui lui per
mettent de satisfaire toutes les demandes de 
prêts foncier. On peut déjà calculer de la façon 
la plus précise que le dividende de l'exercice 
courant sera d'au moins 60 fr , aoit 5 fr. d'aug
mentation *ur celui de l'exercice 1882. 

La Banque de Paris a gagné 55 francs S 
Le Crédit Lyonnais eat resté calme auxxnvi-

rons de 557,50. 
Le Crédit Général Français cote 387,50. 
Affaires presque nulles «ur la Banque Natio

nale et sur la Banque Parisienne. 
Hausse sensible sur les titres de no* grandes 

.ompagnies de chemins de f»r : 
Le Lyon est maintenant à 1595. 
Le Midi à 1100. 
Le Nord â 1815. 
L'Orléans à 1*80. 
PARIS, t s Wvrior. — Huile de Colsa lu k. rut con • 

etc . 1 mO: courant 107 . . ; mars K7 . . ; 4 de mai 9» 7̂  
4 derniers 88 75. — Bulle de lin : courant iO So 
mari 61 . . ; « de mai 6* S5; 4 derniers 6t 7i — Spi
ritueux 1" q. l'h. 80» fût c. esc 18 k.: courant 58 7 
mars 53 25j 4 de mai 54 . . ; 4 derniers &s 75 . — su-
sres bruts *»• : disp. 50 .. a 50 83. — Sucres blancs 
n« * : courant f s 25; mars 58 50; mars-avril 58 75 
4 de mai 60 S5. — Sucres raffinés : 104 50 t 105 50 — 
Farines » marques : courant 59 30 ; mars 5» >u 
4 de mars Î9 75; 4 de mai 80 4C — Marque Corbeil '• 
82 . . — Blés : courant 28 4j; mars 86 30, 4 de mars 
•26 50; 4 de mai Î7 50. — Seigles : courant 15 75; mar i 
15 75; 4 de mars 18 50, 4 de mai 17 S5 

LILLE; 28 rev. - sucre millea fta ûe^wg cours uiu. 
43 . . . ld . n~ 7 à » . . . ld . en pains 6 k.n» 1, 11" . . 
sucre numéro 3 . . . . Id. Indigène n> 3 , . . . 3(8 bette 
raves disponibles Id. courant . . . . Id. Grains 
disponibles . . . Id. fin l a q u a i , dispon. Id. rt-, 
1" quai, courant . . . . Id. mélasse disponible . . . . 

a livrer, premier . . . . M 4 janvier . . . . Id m v u Id 
er, p 
4 a 

remier 
erniers M. proebain 

Marché aux hui les de Lil le 
Coucs précédents 

SÉNAT" 
(Service télégraphique particu lier) 

Séance dit lundi 96 février. 

Présidence de M. L E ROYER. 

La séance eat ouverte à I heure*. 
•• l e i - l i o n 

d ' a n s é n a t e u r i n a m o v i b l e 
L'élection d'un sénateur inamovible, en rem

placement du général Chanzy, est fixée au 3 
mars. 

I.«" s e r i n e n t j u d i c i a i r e 
Le Sénat passe à la discussion en 2™« délibé

ration du projet de loi relatif au sermant judi
ciaire. 

M. DE LA. VALLÉE combat l'amendement 
llumbert, comme contraire aux votes du Sénat, 

•omme enlevant aux accusés des garanties 
nécessaires et blessant le respect dû S la jus
tice. 

Il ajoute que si la liberté de conscience e=t 
violée, c'est coatre les croyant*. On profite de 
la victoire pour opprimer les vaincu* et intro
duire le matérialisme et le positivisme jusque 
dans le sanctuaire de la loi. 

On a fait sortir Dieu de l'école. On veut le 
faire sortir de 1 enceinte de la justice. (Appro
bation à droite.) 

M. HUM HERT repique. ^ ^ 

BULLETIN DU COMMERCt 
L A I N E S 

Enchères de laines. — l i e semaine. Ire série. — 
Londres, le 24 lévrier 1SS3 — L'animation s'est par-
failement maintenue pendant la Ire semaine d'en-

V-res de laines coloniales . 
Malgré l'importance des catalogues quotidiens, tous 

les genres conservent la bonne position acquise au 
"•but. 

On a offert des quantités assez importantes de 
toutes les provenances pour constater, en général , 
que les cours des laines mérinos à peigne, assez pro
ires, ont ga^-né plus de terrain que la majorité des 
aines à carde. 

Pour les laines de l'ort-rhilippe nerveuses, presque 
sans gratterons, lueu poussées , pour chaîne peignée, 
il y a une hausse de 1|2 a 1 denier sur les cours des 
dernières ventes . 11 en est de même des scour-il . la
vées a cliaml. nerveuses, des morceaux et pièces pei-
gnables, ainsi que des ajrneaux mérinos assez pro
pres. 

li n'y a pas un»' demande aussi active pour les 
i.iueenslaiiil Unes, plu s ou moins uai lieu s« s cette année-
ci pour la draperie île l'ouest de l'Au^leterre qui en 
emploie beaucoup moins, et les remplace eu partie 
peu di-s chaînes peignées dans les draps actuelle
ment en laveur, l'ar contre, les toisons assez douces. 
lorgues et uerveas*» de cette provrnance jouissent 
l 'une plus grande faveur Les bonnes Svdney Unes 
et propres sont tres-rares dans les eat logues, ou les 
genres mousseux et gratteronneux sont offerts en 
abondance et bien vendus. Les mei l leures croisées 
Unes sont eu grande faveur à la cote élevée, et les 
couiniuues défectueuses , moins recherchées. 

quelques marques d'Adélaïde propres a chaîne 
obtiennent des prix équivalents aux rort-Phil ippe de 
même finesse. Les suints terreux et rouges réalisent 
des cours soutenus en rapport avec leurs rendements 
mieux connus maintenant. 

Les toisons de l'Est du c a p de Bonne-Espérance et 
les scoured, lavées a chaud, courantes et propres sont 
plus recherchées que les autres genres , et entre an
tres les toisons de l'Ouest longues et nerveuses . 

Ce sont les tllateurs alsaciens et les Allemands qui 
continuent de faire les plus grands approvisionne
ments pour l'exportation La France est un peu plus 
active. L'Angleterre achète passablement pour le pei
gne et la carde. 

Dans les 7 catalogues de la deuxième s»maine. on 
offrira 57,65o balles d'Australie et 11,100 balles du 
c a p de Bonne-Espérance. 

PAUI. P I E R R A R D . 

I 
PB» 

"olia 
— épuré p. q. 

•Killietle b. goût. 
— rousse. 

Cameline . . . . 
Chanvre 
Lin du pays . . . 
Lin étranger. . . 

1 
*7 . . 

60 . . 

=-7 5C 
!6 5i 
Cours du 28 février 

Huile de colza. 
Huile épurée pour q*uînqut t. 
Lin du pays 
Lin értangêr 

COQUELUCHE chez les entants. 
Comme pectoral et ca lmant .on peut don

ner s&iis crainte a u x entants le S i i r o p de 
ItJafe de U e l a n g r e n i r r . car il ne con
tient ni opium ni sels d'opium, t^ls que 
morphine ou codéine .dont les dangers sont 
Signales par le corps nié ical entier. Le. 
w t r o p et la R a t e de ."%al'e se vendent 
dans les pharmacies . a * "• '<• « 

Le l ' e r B r a v a i s n'occasionne ni cons 
t ipation ni troubles digestifs; il produit 
tous les bons effets que nous sommes habi
tués à reconnaître au tVer mieux que toutes 
autres formes sous lesquel les les médec ins 
l'ont administré pendant de longues an-
nees . 20170 

• ;«» X e r v i a e l ' o u r l o n ost le mei l leur 
remède qui guér i s se instantanément les 
névralgies, les migraines e t les maux de 
dents. 11 suffit de faire plusieurs fortes ins
pirat ions par les narines pour guérir la né 
vra lg ie et la migra ine ou de mettre un 
bourdonnet d'ouate imbibé de Nervine dans 
la dent malade pour la guérir: dans tous 
les cas la guér i son est assurée ea moins de 
ô minutes . Le mode d'emploi se trouve à 
chaque flacon. — Dépôt à Par is . 2t, rue 
Hochechouart . et à Rouba ix , chez M. Cou
vreur-Gril le. :>0. rue X e u v e . et dans l e s 
bonnes pharmacies^ ->o\.'i l 

Les e a u x minérales ferrugineuses se for
ment en dissolvant les se ls minéraux ferru
g i n e u x solubles qui composent l e s terrains 
qu'elles traversent . Mais il leur a toujours 
manque de contenir le fer à l'état de phos
phate et de reunir a ins i l es principes cons 
titutifs des os et du sang . 

Un savant bien connu. M. Leras . docteur 
es sc iences a produit, sous le nom de K E U 
BOLCBLE DK L E R A S , un liquide c l a i r e t lim
pide qui contient ces deux é léments et 
donne rapidement au s a n g s * r ichesse e t s a 
couleur vermei l le . De la le grand nombre 
de guér i sons obtenues dans l es maladies 
caractér i sées par l 'appauvrissement du 
s a n g , si c o m m u n e s aujourd'hui, comme 
l'anémie, la chlorose et {'affaiblissement 
gênerai, les tiraillements d'estomac. 

Ôï*i6 -S?017:> 

PAPIER tffLINSI. Remède souverain 
pour laUusrison dos Rhumes, Irritations éc 
Poitrine. Muiur de (f-ori)e. Douleurs, RÀuma-
tismm, etc. — 1 lr. 50 la boite. 

Kjriffrr Snsnswj I I H. ISS. 

L'EAU de LÉCHELLE >*=>o.tatique 
est ordonnée contre Tes fYdchements de 
Santf. les Hémorragtis utérines et intestl~ 
tiolr's. les Pertes, la Di/ssenterie, etc. 

l'avis, 3 7 8 . rnr Snim-Memrf. 
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